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Naissance du comte Ioannis Capodistrias à 
Corfou, Grèce. 1795-1797, études de médecine à 
Padoue où les idées libérales sont très répandues 
parmi les étudiants.

Frédéric-César de La Harpe est engagé 
par l’impératrice Catherine de Russie comme 
précepteur de son petit-fils Alexandre. Il 
sensibilise le futur tsar aux idéaux républicains, 
aux droits des peuples et à la situation du canton 
de Vaud, encore sous domination bernoise.

24 janvier proclamation de l’indépendance 
vaudoise.

Capodistrias participe activement à la vie 
publique de l’éphémère République des Sept Îles 
ioniennes, premier État grec moderne.

Acte de Médiation, imposé par Bonaparte, 
et création du Canton de Vaud.

À la suite de la reprise des îles ioniennes 
par les Français, Capodistrias accepte 
l’invitation du Tsar Alexandre 1er de se mettre à 
son service au titre de conseiller d’État.

Abolition de l’Acte de Médiation, relations 
tendues entre cantons.

Capodistrias envoyé plénipotentiaire du 
Tsar Alexandre 1er en Suisse pour préparer la 
Suisse en vue du congrès de Vienne, organisé 
par la Sainte Alliance, victorieuse de Napoléon.

Capodistrias contribue activement à 
l’unité, l’indépendance et la neutralité de la 
Suisse et à la rédaction de sa constitution (Pacte 
fédéral, entré en vigueur en 1815) et en faveur 
de l’autonomie du canton de Vaud.
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Artisan important de l’intégration de 
Genève dans la Confédération et de l’autonomie 
du canton de Vaud, Capodistrias participe au 
congrès de Vienne où il se lie d’amitié avec 
Jean-Gabriel Eynard, Henri Monod et Frédéric-
César de La Harpe, représentants des cantons de 
Genève et de Vaud.

En guise de reconnaissance, les Cantons de 
Genève et de Vaud déclarent Capodistrias citoyen 
d’honneur. Le Conseil municipal de Lausanne lui 
accorde la Bourgeoisie d’honneur.

	 Le Tsar nomme le comte Ioannis 
Capodistrias ministre des affaires extérieures.

En conflit de fidélité, compte tenu de la 
révolution grecque de 1821, Capodistrias obtient 
l’accord du Tsar de se retirer à Genève où il 
œuvre en faveur du soulèvement du peuple grec, 
activement soutenu en cela par son ami J.-G. 
Eynard.

Élu gouverneur par l’Assemblée nationale, 
Capodistrias arrive en Grèce et déploie 
d’immenses efforts pour organiser l’État, 
redresser l’économie et déployer un système 
éducatif largement inspiré des pédagogues 
suisses, Pestalozzi et de Fellenberg.

Assassinat de Capodistrias par des notables, 
mécontents de la restriction de leurs privilèges.

La Suisse et le rôle de
Ioannis Capodistrias

Ioannis Capodistrias
le canton de Vaud
et  la révolution grecque
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Sir Thomas Lawrence, 
Ioannis, 
comte Capodistrias
(détail), 1818-1819, 
Royal collection, Londres

Exposition organisée en collaboration avec la Ville de Lausanne par le Comité Lausanne 1821-2021
regroupant les Associations philhellènes et gréco-suisses de Lausanne.

Programme des événements prévus dans le cadre du bicentenaire du soulèvement grec sur:   
www.lausanne.ch/ioannis-capodistrias

Trois figures marquantes du philhellénisme suisse

Frédéric-César 
de la Harpe
Jacques Augustin Pajou, 
1803, Musée historique de 
Lausanne

Benjamin Constant
Lina Vallier, vers 1815, 
Château de Versailles

Jean-Gabriel 
Eynard
Horace Vernet, vers 1810, 
Musée d’art et d’histoire, 
Genève
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Prise de Constantinople, capitale de 
Byzance, par les Ottomans.

Plusieurs érudits byzantins se réfugient 
en occident, traduisent et répandent la 
philosophie grecque antique.

La Renaissance et le siècle des Lumières 
s’en inspirent largement.

Dès le 18e siècle les voyageurs du Grand 
Tour (Italie, Grèce, Moyen Orient) contribuent 
au développement du courant philhellène.

À plusieurs reprises ont lieu, sans 
succès, des tentatives de soulèvement. La plus 
importante a lieu en 1770 dans le Péloponnèse, 
avec l’appui de la Russie, rapidement vaincue 
par l’armée turque.

Les idéaux de la Révolution française 
et de la Déclaration des droits de l’homme et 
du citoyen se répandent parmi les peuples 
opprimés.

Mise à mort à Belgrade de Righas 
Velestinlis, révolutionnaire grec de la 
diaspora, visionnaire d’un Etat balkanique 
multiculturel. 

Les publications par Chateaubriand 
de L’Itinéraire de Paris à Jérusalem et par 
Lord Byron du Pèlerinage de Childe Harold 
contribuent de manière significative au 
courant philhellène. 

Création à Odessa de la société 
révolutionnaire secrète Filiki Etaireia par 
Skoufas, Tsakalov et Xanthos pour préparer la 
révolution.
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Le soulèvement de libération est initié 
par Alexandre Ypsilantis, qui lève une petite 
armée et tente, sans succès, de provoquer 
la révolte des principautés de Moldavie 
et de Valachie (actuellement parties de la 
Roumanie).

	 En coordination avec la tentative 
de Ypsilantis, le Péloponnèse se soulève le 25 
mars, avec succès, ce qui marque le début de la 
longue série de batailles en vue de la création 
d’un état grec indépendant.

Les gouvernements des Grandes 
Puissances n’y sont nullement favorables 
mais la révolte des Grecs et leurs premières 
victoires génèrent un fort courant de soutien 
populaire, suisse et international.

Plusieurs philhellènes vont combattre 
aux côtés des Grecs, le plus connu étant Lord 
Byron, l’illustre poète britannique.

Les tableaux de Delacroix, les discours de 
Benjamin Constant et  la mort de Lord Byron 
à Missolonghi renforcent considérablement le 
courant philhellène. 

La chute tragique de Missolonghi 
entraîne une nouvelle vague de 
philhellénisme, qui finit par convaincre les 
Grandes Puissances d’accepter, en 1827, la 
création d’un état grec indépendant.

Les forces navales anglaise, française et 
russe détruisent la flotte turco-égyptienne 
lors de la bataille navale de Navarin. L’année 
suivante, l’arrivée de troupes françaises met 

Le soulèvement grec 
et le philhellénisme

un terme à l’occupation du Peloponnèse par 
les troupes turco-égyptiennes.

L’indépendance pleine et entière 
du nouvel État grec est confirmée par la 
signature du Protocole de Londres. Son 
territoire est très restreint. Il faudra 
pratiquement un siècle pour que le territoire 
de la Grèce devienne ce qu’il est aujourd’hui.
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Royaume de Grèce 1832

Îles ioniennes rétrocédées par le Royaume-Uni 1863

Congrès de Berlin 1878 et Conférence de Constantinople 1881

Traité de Bucarest 1913 après les Guerres balkaniques

Thrace occidentale rétrocédée par la Bulgarie 1923

Dodécanèse rétrocédé par l’Italie 1947

Territoires accordés par le Traité de Sèvres 1920 et perdus au 

Traité de Lausanne 1923

L’expansion territoriale 
de la Grèce 1832-1947

Panagiotis Zographos
 La Prise de Constantinople
1836-1839
Bibliothèque Gennadius,  
American School of 
Classical Studies, Athènes

Theodoros Vryzakis 
L’archevêque Germanos 
de Patras bénissant le 
drapeau de la nouvelle 
Grèce, dit aussi 
Le Serment à Aghia Lavra
1865
Musée Benaki, Athènes

Eugène Delacroix
Scènes des massacres de 
Chios : familles grecques 
attendant la mort ou 
l’esclavage
1824
Musée du Louvre, Paris


